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ressés nu bonheur et. la prospérité des habi-
tants d ce pays. Le rapport dh coinit, re-
commando ni projet de loi, pour redlre uni-
forme par tout le pays les rentes ce. redevance c
seigneuriales, et cn permettre la commutation

cn ccrtaimncas. Par cette. loi, les renies se-
raient fi:-èes à 2 sols par arpent en superficie.
dans tozuterles concessions o cles ont dpassé
faux, et les lods et ventes seraient. fi:o.s à un
douzième cde la valeur du fonds, &s-s yc
prendro ls Mtirss. Quand à la manière de
commuer et tc( s'aflnchir de toutes les rode-
vances, la loi stipule que lo consitaire ponrra
le faire ci payant le capital représeité par la
rente ainsi fîxée, et calculé à mison de 6 par
100. Par exemple une terre pa nt 10 chel-
lins le rentes seigneuriales par annéo, serait
afiranclii cOn par son possesseur payant £: s
6d. Une autre somme représentant les lods
estimés sur la valeur duíbu sans y compren-
dre les bâtisses, une fois payée, déchargerait
en entier la prprièté. Pour le p'ayem entdu
rachat des lods et ventes, le rapport sugére
que le Gouvernement devait ailer les censi-
taires. Diverses autressuggestions sont Iites
par ce ième rapport v. g. Le ract/l des
seigneuries f ar le Gouvernement, et le romi-
bourscncnt ensuite par les e(nsitares de la
moitié des lods et ventes, une l oi pour tout,
ainsi que la moitié du capital que represente
rat la rente scigncunale payée par le cusi-

taire. Il ne parmit pas que sur ce derm1er mo-
yen, le comité ait été d'accord. Nous revion-
Irons sur cc rapport et discuterons les sugges-
sions qu'il contient. lMais ce que nous devons
dire dès ce jour, afin que latteution du Cosi-
té puisse s'y porter et y remédier, cest iPomis-
-sion complète les moyens que le censitairc
devrait avoir contro son seigneur pour le for-
cer et lPobliger de lui faire concession le
terres incultes. uil refseo de concéder.
Cette plainte est brte, et le ma qu'il un ré-
site duns e distrit de Québee, est vi. Jé-1

jà cett plainte a été fhite à la légis«ature nul
a. été forcec d'intervenir et passer une toi sur
ce sujet, et pas plus tard que l'an derniur, 1es
censiiaires des seigneunes du com-te de Xort-
neuf en fhisaient un chefde plainte.dan.lenr
requètu à la L slature. L est vîa que %i dit
du O juillet 1711, qi cst le premier acte Lé-
gisatif du roi de France, pour rLgler ec. C.,

cessics dc terre ci censivc et pour fixur !s
condmions nucquelles il sera unpemin aus sei-

gnurs le les concéder, parait su isant, s.ez
clairet hlntenton duAoi dle brance s:.:O
rnaninste; mais n anuins les cours de Js-

Lice et lexécutif en cette Provice n'ont o5C
en aucun ecas, (si ce n'est du teml de la d-
iination Françaisc,) forcer et obig-er un sai-

zueur à concéder des terres incultes dans sa
seigneuric. Le comité est prié particulie-
ment de s'occuper de e grief et do suggerer
un remède prompt et pei conteux.

Ami de la Religio;î de Québec'.

Dhs troubles sérieux ont eu lieu Dimanche
après-nii et durant la soirée dans la rue La-

gauchetière, faubourg Québec. Du:. enfants
eu sortant de la maison décole des frères de
ildoctîino chrétienneàfuretaccueillisàcoups
de pierres rar les enfins d'oralg1istes. cc juLi
nrrivo asscZ souvent dans les qjuarticrs de la
ville où il y a les écoles Catholiques, et -a r-
ticulièrcnent au faubourg Québec. Ls au-
tres ripostèrent et la méléo devint générale.
Plusieurs persounes d'um age mûr arrivèrent
et prirent part au combat qui :dcvint acharné
de part et d'autre. Plusieurs vitre de la u..a i
son d'cole des frères furent brisées. et plu-
sicurs personnes reçurent des blessures con-
sidéralcs. Environ 500 personnes, tant coi-
battanth que spectateurs,~sc trouvaient sur le
terrain. La police paraiint à s'emparer de pu-
sicirs de ces misérables. Dans la soiréc. le
tumulte continua et o sergent dce poice (
O'Brien fut tellement maltraité tà coup de
pierres qu'on a. désespéré le sa vi; il est un
peu micux maintenant.

Treize dos émeutiers arrêtés par la police
ont ùtù traduits ce matin clvant les nmagis-
trats de police. Quelques-ins out été cuvo-
yés en prison et d'autres admis à' caution ; à
lheurC où nous écrivons.iinstrction se con-

tinue devant les magistrats.
Nous espérons que cette fois justice scra'

flaite et que les perturbateurs du repos public, I

les assassins seront punis suivant toute lu ri-
uelir des lois. O reconnaissait parmi les ae-

enSés d'aujour.Phai phsieurs dU Ces figures
patibulaires qu'ou a vu à la tète des émen-
tes et des incendies d'avril et d'août ceux-là
surtout, nous respérous, u'écliapperonit pas à
la viniclte des lois. Mine
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Ln Stn mer I M ncrna est arrive à L lifu.l
sanmedi dernier, N'uyant ps reçu ns -uMir-

naux: nous ne pourrocs dnner de nonle es
dî'uropo que dans notre p:·ochaim nu nèro.

Le Gou vcrncur- Génal d Toronto.-Sa présen-
ce onme Canceliefi l' Unirstité de Kilig's
College. - Gran edliner de 1'UnDiversité.--e

quoi e c p :SL tr~.u-i <¿c l'exi.- Un
jourmds:c cosistant,-C: qut ct que lcr

-ruine et i Netu da Cmun:.-A.titude
dbbv uenteit is-à-uvs lc 2W> reeen de

aeion S.-DmiJtont des annxionist de-
toIts emplois d'wnur et deproi sous lae

m.Un clure de M1. I '. Hjr. .louln
.11M.1 PP. pour Tranto-lona de la li-

guc.- Lc dissoluilon du parLm;cnt.-L t p-
Uîtion comecialde et un co.nscil lrrisicatif c-t
Exécutif.-~ Nouveaux arrangcmnts minist i-

Sou Excellence, le Gionverne-nr Générml.
anîx derniersavs. 'était à Toronto>. recevant
dleskabi ants de ctte vil les lionnuges -t
les attcntions dlûs à son rang. Les journaut de
la capitale sont remplis de dtais sur unouc
remonioie iniposanto gni a cil lieu ài louvertire

do l'niversit dle Kng's Colloge, à lanqu1e
Lord Elgin as.istait coune ch dee[i-r de l'a-

.crsiLt. TWout 0 Pit[ du la soCiétI ce o-1
rante sV était donné rendes:-vou. Son
celIlence partait e-n cette oocasion 'ne mni. î,î

dique robe de velours pu,1recwhie d'or et
lru dt e l'orii ilcueln rolon. Le vice cIhin-

ec 1:mrcimit à sa achlmo ut le colonel occ uce
en graad uid tn. suivait avec. ls aides-de-

ca n p. is îrofessents taimt en gnrad cs..
tnme uacadlm'n i ju quimie les «ilra o et as-

piuras. Les jcm:s et autres fune'naires, les
prosseurs dleautres collègeslc Maire et les

mnembres de la corporation de Toronte étaient
prèsens. Quand Son Fxcellence le Chance-
lir eut pris place sur le trône ailaunnt de la
sullede vico-chancelier lui adressa un discours
en] latin nurieJ le chancelier répondit aussi in
laii aveu une élMéance ucciine I.eilité remar-

uMb. i EnsJite vin.t al- c!rmnic de co-
'èrcr les degrés d'onunurs acaddM¡ues.L's

candidats se prsentèreit l-un après l'autre,
un geno ciu terre.devant Son' Excellence,qi
en distribuant ls dioilônmes et médaillesars
s.it des complinuisýeet quelques mots I'en.-
couragcemuent tanlit aux prcofeisieurs des ditr
rents cours, tantôit au:: éleves coxroaîes. sur1

le succès de leurs travaux. Lord Eli, ai ia
dire îles journaux, s'acuitta de s: telhe avec
beaucoup de tact et de'ûeît. A la tfm de lu
séance, il et un élocnt discours dans lo-
quel! il passa rn revue ce qui a été luit î.e-
puis la fbndatioc île PUniversité et Cm:eQn la
condition actuelle de lpInstitution. So' E.-
cellence dit hqu'il navit pu par le passé remt-j

humr ses devoirs die ehanîeeîr.situé comme il
aivait été loin de l'Université ; mais !iespù-
MaU pouvoi r imus ímre d · avumr. aIllr:it t
que depuis IS4, époque de sa fondation, à
leu pr 250 étudliants ont suivi les cours de
Puniversit L et 70d <-trrs ont été conférés.
Lord Elgia s'étendit ensuite sur les avantages
d'unc semblable institution à une époque
comme la nôtre, où la passion d'acquérir des
richesess et Posprit commercial, dit-il, pa-
raissent trop avoir de prdpondlrance;quand des
villes surgissent tout à coup avce leurs riches-
ses, Ictir luxe et leurs plaisirs,comme lesmati-
valses herbes, au milieu du la société. Le
sort si diflTrmi d'A.hnes, de Carthar et de
Tyr était là pour nous lire le résultat de cet

- ~ - "'

dant leur chant si réligieux et si penxétrant, ils
sentent tomber toutes leurs prévcntionis. Ils
sont émus, attendris, et des lurmiî'es couLuieît de
leurs yuux. Au sortir de lt ollico ils daman-
dent tons deux à se confesser, font une retraite
de plusieurs jours et s'ca retournent non scu-

lemant dmsabusés, mais changés et convertis.
Il est à la Trappe une cérémonie bicai' tout-

chante, dont je fus également tènîcin : c'est la
cérémonie de Paccolale. Après la commui-
nion du pr-tre, à la granimesse, le diacre
baise l'autel où repose la victime sainte, se
penche an cou di clébrant et en reçoit le
baiser de paix, comme autrefois les apôtres le
reçurcut du Sauveur avant la Cène. Le dia-
cre porte cette paix ait sous-diaîe. Colni--ci
la remet aureligieuxqui s'avance le premier,
enê tète de la comunauté disposéecsuir uc
seule ligne. Cclui qui a reçu.uit sonis-îbaciîre

Panccolacîd fraternelle, reçoit à1'entréeC dutsanuC
tuaire le sualut dit religieux pu mi niarchait sur
ses pas, l'embrasse avec tendresse cn lui pas-
sant les deux bras autour du cou, le salue à
son tour, puis va se prosterner du côt( do c'-
pitre. Ceux ri stuivct font la îmne céré-

mnonic et viennntsuccessivement se rangera à
genoux, quatre de front, et entièrement mci-
nés sur les dalles du sanctuaire. Après avoir
reçule laim des anges. chacun des comrrimn-
niés pRsse derrière l'autel, et tous revieanent
à leur place, sur uie même ligne, par le coté
de l'vangile, mais ,ii lentement qu'iLs [maris-
sent imnmobiles. Quel beau sijet pour la poin-
turc ! Si j'eusse été peintre, j'aurais diitmun ta-
bleau.

Pendant mon séjour -à Aigîebell j'ai vu
mourir i Traptuiste, et j'ai -pu mie cou'. viinecro
de la vérité dt cotte sîutene écu-i te sur les
m'.urailles du mnstéro : S'il est dur d(e vivre
ainsi, il est bien'. doux d'y mourir. La moi-t
du Trapplste qute j'ai vUi aété donceC et caie
comme sa vin : mème aprós son trépas, ses
traits portaient encore l'empreinte de la sé-
réaité. A la Trappe, le jour de lt mrort est
un jour d joie pour te Imourant et de füte pour
la cominaiuut. En portant le défunt on
clhante le caintiiue île délivrance fi exitu hle-

.; deEypto ; car c'est unu frère qui aI ijuitté
la. terre de l'exil pour retourner dans Ia ptatric.

Eu, enrant au cim'etiére, point de p-ensùes lut-
"'mtres rp vous opprescut La terre qu'on

Ifoule aux pieds ne reiiferme que des corps
saints, et de toutes ces tombos semble s'ex-

hIaler une odeur suamve de vertu. On omnblie
P'af'ruuse dissolition, poir ne penser îi'à± h
resurrectin glorieus, aux ange, atux abi-
tunis dni' ciel, à Péternelto féliité.

Qxuanmd oun ett ilposù dans lau bsse le défamt
Cdont nous avois Sumivi les obsqs, totut la
onmrnuianuté se plrostern, le froit incliné et

et les cleux mains appuytiyes sur lu cItrCîl
morts. 'reis oics le elhan'.tre cntonaiuî le ver-
set ; Jomine, mierer-, et trois fois deux cets
voix riapojndironta Super pccouîaore. ien le sal-

s ,ssat commie ce chant ilmèb-c au nm!nun des
toibeaux, cette osture humilée, ce dermor
soupir de la loi et Cu ieriier adieu de la cia-
ritè fraterncile.

(A cont.inseMr.)

état de choses. L'esprit d Pd iinti4 lde
Phomme instruit se plait à errer parmi les
ruines d'Athènes, autrefois le séjour île Pélo-
quence, de la poitsie, de la philoI. phie, tandis
qu'il ne reste de Cartoge et le Tyr que le
souvenir da leurs nomus. Le dloppement
îles ilheltés mieîtales et de tcuit ce qui petit
élever 1'hommc et son itntelligeOce, laisse
après sui des choses qui nemmuent pas ; ce
qi n'a pas lieu dns los con trs puremuent
conerciaux.La prospérité et le bonhieutr des
sociétés ne doivent piis itre toujours jugés
par les feuilles dla Led;rcr. Des considèra-
tions plus importantes doivent constituer la

i aqe réelle le la prospérité nationale. Soi
Excellence continua cet ordre de pensées

P idant quelqv'es minutes et termina non dis-
cours a mien des acclamations prolongées
dl Palitoire.

Les membrs du PUieersité le ing's
College ont été si enchants 'de la conduite
de loir chancelier qu'ih luiont lbrt un diner,

cotmme témoigniage de leur as'ime. Ce diLiner
a été, à ce gn'il paraît une inagnihlue naaù-

re. Les Profsseîurs des autres colléges du
I. C. avaient ét invités, ainsi quIlle tout ce

qu le Toroto les environs comptenit d'hom-
mes istingios. Lord .1gin ict vrimenit le
héros de la fèe, charm-t Pt gyant hi cou-
pagric par ses bLons mts, son iatticisme exquis
!t cotte éiog nince toujours abomiante et fa-
cie qui te distingue. iI- répose à sa ,n te
comme Chanelir de l'Univrsité, il Et un
discours spirituel et toit acandéimk . Il pro--
posa esîUite, dans le cours dola sirêela saui-
té duMoui-re, de ia, Copni;n et d e/a Cit ,cd
Toronto'' et répondit aI li suté portée à Lt-

dy E!ino ct aux .Dame du Canal t.
t De quloi se omose le parti de l'e ion
C'est là uno questiou qu doit se hire tout

ho:mne sens cn mic omelit. La réponso ne
plieut mn or de' lui ouvrir yiux sur la
valeur dul mouvem'enet t le Ii ixr amr
che u'il doit suidrc. Ce n'est pas la majo-
rité peopisre i¡i; iopos le prs de 'Imm-
n îexion', pusn la maljo.i! poplaire so:ýient
le nim:atére aue;l 'et est siai-adte de Por:cIre r

de Clses actuel. C'est donc a micit qui

-:eat s1'nsulra-e't coul re laX majolr1 e ? 'r'ecisé-
ment.c'su-uei. Une leuion i ci-dîvau

parti tory, les rouges cu veulecnt Astnrmit-
ntion de tout ce pxi n'est pis leurs i-I ées,

tenus oMininms. leurs princiup, les mécontents
de tous lesparts, vo!à à peu près ce ului

Sc'os-e lîp:-ti dle umi-ci. un Canaila.i r
Le homids le pus sinurtient et le plus

s5e'i5iimt démocx; aies aittendent lotir dlèsi rer
atnnexion quu sou heure oit arrive et qua

le peuple soit prét à un profiter au moins ui
peu. Ceus là s:ut se vraIis 'is, tanifs q i
cen gi font au jou rd'hui tant dl prlesation:

:lmc atiques snt tr brilqe tout dos eens de
l'cùee dus anxx interleumturs meuonn a

dauns Ic parag-iapli suivant d'un jo(rale z

La v ( sdo u est enui r::.sur.e;car
illc n' p vir et.compter lus

qu'che renícteo d~ans se.s hds. Ces fr'--
cours out fhit rire, et is oit uen la bon splrit cde
rlre eux-mumesdo la' de:vceme qiis ontc

lronvéce à leur nembiléu dit Sa:nmidernir.i
Ll ise srateturs à ce"tte ssihey rencon-1

'Irant un Ex--Oiii dem mi Ixi rus de 137
et S3S, aujourdllui anm xoiste, ini lemuant-

da d lu expliqurc c Laneeneut dans ScS
Oini iii.Ma i, luii dit Ixi-O'iiie, c'est

li-n fi',e : vous aVz qu'en 1 i37u et , on i
i nvrt In rlation ; et ome il lint nngceri
j'espérl bin l'aviir encor, Pn jhùsez. Nç
f-, aprs avoir aidé [.- Canains à- se jt-r

dans ue autîr rvote. tius v ui, dt lx-
officier, à 1' usqn ormteur, i puirg»i é:.us vous

an m ist. . Ohu .'rei dit..ie, j'on ris dans
ia barbe,je nc suis idt auue:uniste pour

rire."
Nous ne savons cas si notre conif-ère le Ré-t

dacteur du Heral de cette ville s'est Crit an-1
nîexionisto por oiremais ce que nous savons
c'est quo, sa coniduite est pmou'r le mains inx-
plicable. En sepîtemiibrue den..rier, ce savant1
Monsieur adressait u article sur la Ipî:sitionf
et les ressources du Canada à une rovutc Amé-
ricauno qui jorit d'une grande repubttion, 1

u'tt's Mugznc. Dans cet écrit le anada
est représenté et cla à laide do chiires .tM
de statistiges puisés ai sources o liiees,
comm idans cn état d'avac emat et de pros-
p u " La ppulat meita ru.iae -

mnent." " Nous n'avons pas de paupèrismn.'
La proprtion ldes terr es à la lopuUion est

énormrnciet grumde."" Ici en Cantada, cha-t
que homme a son chval ou it vachel." " iues
voitcuresdadróment, de plaisirs ontaugmentó
hait fois on nombro quaiid le clifll-e de la po-

pulautian s'est à pzi-nc tri'le." e cp iit di
blé est de lO10 nots pour cije lichaitatu
SLes reveus publics iu'èproîuvent pas~ de

mutations et alîumen t..mt." ".a 'on'soim tc.ion t
dut sucere,dl uafé,et dui thé pîrouivent q1u'il n'y a
ucuin autre pîays où les classes agiioles ont

p.luîs do jonuissances et dle comtfort et sont sujet-
tacs à :moinis de privautions." No sont-ce jmas là
dies preuves d'aivanceient cî de rospéritè.
s'écrie P'éurivatin udu Ilcrald,eni septemabru deri-
nier. Uin mouis plusu tardm le mîmou thnmmne
signe le mnilste dles annuexioistes di Maoît--
réal qui contientl le panrî~ltiph suivant:

aEn coiusilxmut l'état act.uel cdu pay, que
voit-on pîartut,sinon la r'titae ut îune il isoru-
nisaition r'apîido i Not.re gouîver'uneent et tnos

corpoamth>n bts 'c la g\ne , losc sócriités <>1ibe-
tes par lios baueiî~s uetî lIrcs incstittion<s cit-
nuétairecs,graîiîudiint ilréiciées mu os in'.téréts

agricoles et comm uercuiauix éga.leimenit sans
pîrosliêrité, la pîroprciété foniciére sans prix, nios
riviérext, nos lacs, înos caniaux noen utilisés,.

Aiisî,sanis ua aI lseon ibhIe, imencpable o 'll'oc-
tuer uni emnprunit avec dîes puic ecs étmr gm-
ras ou avec la uititropîol, q ioiq i< uî ai e îl
garamities meilleures qtue cml les rp ii fotmt obîteir
des emiiprit[s tait aulx Et[u t ;Uiiis qu'au An-
gl eterre, touites les fois quce d'tautres qu1c dies
colonîs les ruechîerchent ; uuinni miutilée ut cm-
ha rrassèc îdl.uîtoutes oumtreprises pîublîiîinc s j

i'é ~l e

ou particllièrcs, cctt possession CIe la cou-
rnn unnglaise notre patrie, git d(evanîLt le mion-

d cin coitristehumiliantav c 0île s proches
vois ins et révélant tous les sylmptômes i'ine

nuition qu ticroul ra pideii[men t en nunitic.
.La presse d cette ville a soi mmé le Rêdac-

tCur ui Hcr/d îlexpliuur son iti-ne in-
coisistanuce. 11 aira beaui lire, les gen s roi-
rotutt qu'i:llo est le résuîltatt le '- botuin et valai-

blt c-osidrationiet :In'il n'a sitôt chaungé d'o-
pinîiot stir la position du pays que parce, qu'il
a cru que ce serait son intért île le . ire.

Le gouvenement a pris un sérieux le mou-
vîcimiint do l'uiiPunnxion'.. 1 parait certain que

tons ceux gni onut signé le m(anifste de Mont-
ré-al vout titre dliiis des oemplois l'hnnliieur

ou île profit uu'ils tiennent de la Couronme.
Il y i là iei il 'étonnant. Le gouverne-

ment ie. pont avoir cohlianuce n cucxi qui de-
naildenît le dénemb.Ilîrmnîeut de l'Eiimpire.
Dans tous los cas, la <losu amira licii.

Coauisse.vus M. \Wn. i. ultoin le
inmbre pour Toroit o 7C'étit :treIois ii

des enlimute gti du trysmo. Aujourd'm ii
il ne sit p Iroi) à gInlelu école il a ppartient.
Il nî'est plas tory (aru miîiteîant tout le mnîui-

d rpudie ce om).il n'est pas liLbrnl, il n'est
pais culvour le laexin. Ai loius c'est
me qiu'il I répondu à ¡el,¡ues uis île ses élec-
tours îli lui Ont posù la quiestion. Oi !lion,
il '7est pas Ci' lavuir dle aLnexion. Mis
il s'effoeo dîle prouver et. il ¡nou . l it-il,
jusqu'à 'vidence que les h11abitains il di1. C.
retiriendt au -enin1s île 10. à 1, <,par chauq ut,,

do ( bl, de n-ins qu'il ne leur en cotfile
cor lecutirer f! !! C'est-à-d ire qîu'ils pcerdeunt

t le 10- bà ts par chaque arpult île bl
qun'is cultiveut !M. Douiton i a assi constaté.

quie lies lialbitans titi I. C. îaieit éiorié-
imient ehur ptocur leur thé, !carcal:'è, leur sacre

(le. Il n'avait, pas bedoin le ecsttr cîla
parecîque. si ls lmabitans perdent 16; par
chaqu arpent de l qu'ils cualtivit, ils i'oli t
pas lu soit pour acleter dlui th et dii cai.
SC 'st é'idcent. Le Eit est lite i. W. H.1.

Doultau'e beauicoup trop it si ce gu'il dit
-et :e que d'autres dientt aiusi, était vrai,il n'y

:iuiiît as ide terres en cultmr, e I-t. C. lam
nèe ; :uaine. C'est avec de iimstîi rus aussi

u 5-rts queti lus patidsas die lnnexion cher-
Ch'nmita trompr- le bcn seis îde ns habi:an.

,l. Boulton a bien s;in lu ternniner sa lettre
piar dles Iprotesttions de dévoucmenu11.t à la: coi-
tu aion avoc a graqnde Brtagnu, qi'il espare

ne voira jmnas fin:r, et.quoitu'pposè au mi-
istère actCl. il leur o fre sou, aululîi afin

d'èrms-r le nio-vement i'annexot qui se
fait la~ Ol oîtréal

La Ligue s'est assemblée, .Ted i le 1er 'No-
vaunbrne, à Toontosus la présilencoe de Il-

notblte Geor-ge Moîtt. Il y avait 0 meWm-
br-s pr-sents. Ui ?i.G:uinbic a propuosé des ré-

.slutions déclarant que l'état île la province
et oiion publiiue (!) demaident u mlis-

solutn inuóJitehd Parlemeont ; gu'il livi-
himi rdi u:muumv :i genera'pouiu r fairu ie

ouvellO co:stituomu pour le Canala 1L.e
mi neix gl .oaum s'est jprontoicé i li-
veur il la protetion commir'iale et Iuni
conseil Lui.,latif E!uetif! La Luu recomn-

m'andt: à ses partias île ne pas signer le
niamlsl"sic -la. nexion,

Le G . dc Toîr to lit qu'il y a (les
auti--urganemets saur piead quimiperimiettronit aiu

go-:tvrnemient dle tdcimner le nuoumbrces conl-
s- ilIrs exéuîtitet d'cet-r tpas ce moyen

ln éernomue laus ls reveu s. On parl o lu
Du.-D--ti----,-M. P. P'. pour< St Uacinthe ,

ummi dev.at roniplacer M. L. -NI. Viger
cocR'xi±e-cveur-Günuiraîl.

A ;.t n x - o n •

¯l y a trois pa rties intéresaes dans cette
uInestion, le Caaula dlabilord, ensuite l'Aiinle-
torm et lu reste d 'empire, puis ufin îls
Etats-Unis: sains lu coneonrs de ces trois par-

ltis Pannxuion "u paisible " ruo sanurait avoir
liuti t ;oiposition d'im c souule stllirait pou r

P'cmpócr, et tont e qu'en lpolurrait dire ou
ècir e it sa fivEur ie servirait gu~ exciter
des troubles et U-ds ivisimons, et au l étouinier

riutenUon publiue Poj-ts d'unae itILit ré-
elle : goopliius orate ur d' île carrefour et uel-

quls journiuix mliques purraicI' seuils y
trumvir leur intárét.

D'abord le Caintda n ci ésire point lanneîox-
ici: il leO pourrait it'y perdre enC inlldépeundauîunu-
ce et n ui . libit. Il exerce aiujoirhu' ii plus

des attribtuts le soiuveraiicté qu'ancun( des
trente états îLe IPUnio n ai rici , nls nCi
stîupIporter les cUargIs; et ild!iîl ruit suîpposer
le puple an:ulien u-:slépiutrv île lion seiIs
queu su muu troit les étrivains annoxionistes,

pcour croira qut'il voulût échaniigir iii tut o-
iiimaliienti colontial où il jouit rèellemont.de

Pindptndnvce et Le la souveraité, sans nci
mavoir las chargs, conr niii état no inalomintî
souveyra~'in <t indlpcondîaut, où il e'n aurîait les

chiar:res sans réatlitè. Umu Camiudicî lieut se
udiru citoyen'ii dluls vaiste et plus puiissanit om-. -

lirie dui muondie, d'un emirelî iuir lemqual jamaiuis
le solueil ne se couchou, d'un o pir e douit'unmi os-
elauve unc paît t tcmouer le sol sants queo parm le
luit. il udevicano lilîbra : cht ! g noel titr-e lus glo-
rieux: quie celuii-tià ? JUî Cawidiemn uut , suir
toniti's les nier; et dlanus tous lets clicmauts, récla.'
maer la protcetiont' de cet emireî pruesque uni-
versel, do sesc flottes et d'o ses airmués, île sus
cat buasseaden-irt e-t dJe ts-s conisuls, et tact oempire c
le cru riria. mli a proîtet icn sanls qui'il ait à
ptyer- mii soit poracla. Le lueiuple Canadtîioni
par~i desu repirésotanmts île sont choix, pueut ré-
glier nio-sule-cmnut ses aîftaires inlté riures et
pouîr aiînsi il ire îuiîuicip'ales, commîoi les pîeu-
l uts dies dl fiffirenis états dle P'Uiouînu amrieu i ne
mlaiîs enicore s-es relautionrs extérieures île comi-
ciel-e et die mîav igationi, ses locuancus et si-s
1îostes, ce glie u'C ueutt luire le îîomiple cl'aîîuîî
dles èîtats voisinîs. Q mo gaignormait-il dloue à

s'anee à ceux-ci ? Il~ y gagnerait évidlemî-
menît tunmeporta. Sout commercme et -su. iaivi-
gationu, sema do)iuiace et sus pomstes, ses terres ii-
bl1impies ou leurs revens, il neC puourrait lusites

régler ni eCildisposer; ce règlem'.eît et cotte
ilisposition scranît tansfr's d sa légish'luluru

anu congrès du Washingtoii, où sa % o Ix îm
îcompterait que pour une camtr culos de tuen-
te états a utit la pluplst des intérts Cupliosós
aux sions.

Qmen gageeait-il aecrl au c nemnt
q ue les sîoi-dis:Itt paIrUtes annexioiites lui

proposct ? D ouillé iu meocii le ses dolua-
nes,et lde celui de ses terris puliques dont les

alls d e ets ltiu tes crignent su tînt de voir
les Canî'adielis-famçais rmprendre possession, et
dont pour cette aison ils VuleIt leussèdr
le gotiernemc't canadien ; dópoillé de csC-
revetus qui sifliient au.jourtPhmi à tous les bc-

sMis plies diu pays, fbrce lui serait île Ici
remplacer par des taxes directes pour le tCo-

tLien lii gou venmicnIeIlt local (car il cn flidtraicut
toujours u]), de la legisauelocal, deséta-

lu.smenuits dI 'éducautiuC et dcharité, lur le
servic des intérêts i. le redmourseumet du
princi pali le la dette publique, etc., ete. Il

gg midoedajouter nux taxes indirectes
que chiacun put se disp user d(r payer itn no

consommnant pas les objets de lbriqu e étrai.
gère sur lesquls mi les mperçit; il gageauit
I'a>joutier à ces ta-es inlir tces et volontaires
pour le soutien dui gouver-uent., Cu.,des ta-
xes directes et forcés, comme celles qul pmie

minttnanut ave tant Ie répunance pour uno
moitié du soutin des écoles primaires; il ga-

gncrait ainsi le doubler ses tauxe's et de les
r-end r infiniment pluis od iculses, tout eni. se

privaniuit <les bèéfies mqu'il retire cce que le
prodtuit de elles qju'li lamie miaintciant se dé-

pense cez lui, ait lieu qu'après nuesion
il serait verse tut trésor féderal pour ét:e lé-
peuns ailleurs. Canadic.

E T R A N GE R .

Le s f néraile derm Charles.. -

Le 4 notbre,,nt été chilèbrées a Gihues les
rrui ".iemis iélîmeres cn hl'nnuîuîîuî'r de 'ancien

rmi de h-sardaigne. La veille, dans la nuit, le va..
lii'tur lToa:udgzno, a bord luiluel se tro:vaiclt

ses ress mortels, a nai dsé devant li ile,
et tuLt all attuendre à lalet le mignal dIe

on entree solernii'elle. Uie cuiorreplionl:i nte clii
t> raconte ans lesc termes suivantis les cérrueo-
nics îe la veille :

Il A ilix hurees et demnie, u coup de canon
aiuquel ont rtilonuhim les cloches île tcuilces "s

gliges, m' salvc génraIle 'ruillerie de tous les
pots, de baîieries iairitine.s et di viisseauix de
gerr l'cimau s et rangers, a muldnc len-

trée dit Moz<cmbano dnous lu îupomt. :hmedî'.éulite-
mient le notaire le la couroine, les presleus et
la lànutation des do u Ic hunbres, etc., et c., se

sont r'mius a bord, où, arès avoir fait la reconu-
uaianac preserilc, ils out remis, aux niains du

c-m" " umi-ni ru-o.al, le ceriueil mui a é itranspor-
té sur le céoaphe cuoitant, ur i.de rieli-

bannircs et ie st:utes allgoiqum entre lesquel.
les mn ,iis tinmugimue le groupet:i suriucir représentant

PIt-alc étroiemnient liée à IEspnoce.
cl Les v daissaux e guerre et unt âîtimîîenît île

Sa ineuducnm o s'avaii'iiut eiuuent,re..
m tmuait lu .c--m oi I 0 , la p u , .. iroun-
tvaient le prine de Car nnriii et les persoilnies
nommées plus Iaîtum ; à la proue, la imuiuel ri-
v de a am(ee u dis sAp-ms fune-
.>re< ; les mpuiages oîcupmei. tIs cr i. Le
convoi g as et mstueusement atu milieu des
v'aisseaîux. qu m, nci Aigîe Ic deit, avaient voilé
lu'nrs couleurs et mus le'r - i pa à ui-lt ; en,
mne te i il'in mimbrable'i u:aelle: couvertes
de înoniî, 'agitaieitdaus le port, fatisant aec
leurs raimes in uguibre accupgnemnut, dout
il estiminpossuible île dilluier ume idée.

pi eu nan ni mli le -irrivait ami
pn t Rovnh ui aunnaient le en seilulliuici-

pal, Piutendant genéral die la division, lus cn-
gr;gations religi-uses, lai cambiiireili de commerce,
le uorps consu r li-eet lin miiibm-eu luIt-maîj or.

c Le ccerceuila té reçu à la porte de 'eu ca-
tiédral par le clergé, la cour d'appel et le i-ops

ui versitaire. L'i itérieutr de l'égliseofliile plis
trunagnîicie coiip-d'iuil ; le catafalque respleidissait
d'or et de lumierc.

" Lei ddrtuiil n éte jpie sur utn in e tal et
couvert t le.ung mignifiques ildrialpuries. Au pieul <hu1

nom' éte était placóc une st: tue, reprèleliait
I edie dan l' titlde de lai prire.

'L'erenr o 1Manlumani a i prolomc.ci, aIn iliu
tun sitenc solennel, ulin dir-iours, ou il a resuimnii

rotus les lits relatiCs a la révolution ritalienne, à
la guerrede u l'inlépendan'c et uix revers mIe la

Pennilisile. Il en a tiré d considerations les puis
sags et les plus capables de servir à l'exilé-
rience Les tuliens.

Après le iliscours, on a c-ébélbré le sacrifice lui
Ici 'isse. suivi 'obsèques qui o-ut ternîinme li
céréemuonic, inaqmielle le peuplt a a ssist ilans

le sicte te jplus profoind-.I La s-istes.e était
p'einmte suar Itus les visages.i' On nî'a pîas oit a

dóléolfrer te pltus léger auiciet et lrrelr le tilts
parm fit l'. Ipac c-ssè île réer eu' n ml<iliîet il-

cette fule tiuîombrable. Courr-,ier <lis E. TU.

Cotnstntiunople, le 25 semi'broe -t9.
Tua Pîirte ma refusé auux répréscutiants cio

Russie et d'Amurichi' l'etulition' îles róéfuugis
hiotngr'tis. Auil imom'.ent où ha ttissancmduuici
Czar se monît-c sumr lui l'r·onti ère pl us foridh-
lt que i uaisîm, les Tur ies <<sluit,[' Píionircm.,5 gn-
dés pacr le doiulex sentimenaut île l'hmumllnitê et

de P'honner.c rIl est aîssî'z rarcit ceas ioturs
cde tro:u ver t' mi gouve -mi'rnemunt qui iimaturelie lxiai-
toumentl et Iîo d c ru ittutous cette~ enseigil e.

'e:st-ce pin t làt unme pîroluvoe Plaionmf réelio
et îîrogre-ssi vUt. cu lui caivil isationm su r la sicaiiŠt
otmuiulue, r'ésultat qîuic tus imous à SignßÌru'r
1ao-rsque Pccatsioni s'n pretet, [iour dissiper
îles prmévenîtionis encoere hoestiles et é1pauisses, et
aussi pour inttétissr l 'Oeccident cthoîulime à lai
cusm d'un peculh qui'il peuOit gagnuera et saui-
ver T


